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minaire de Montréal, Mgr. Plessis les conservait encore
dans toute leur vivacité, et il était heureux d'en pouvoir
donner une nouvelle preuve dans le choix qu'il avait
fait, pour une charge de la plus haute importance,
d'un prêtre de cette maison, aussi remarquable par
ses vertus, qu'éminent par ses talents et sa science.

Avant de se rendre à la capitale où il était impa-
tiemment attendu, le prélat voulut s'arrêter pendant
quelques jours à son séminaire de Nicolet, qu'il re-
voyait toujours avec un sensible plaisir. Au milieu
d'un nombreux concours de prêtres, venus de toutes les
parties de la province pour lui souhaiter la bienvenue,
l'évêque de Québec présida aux examens des élèves,
dont il reçut les félicitations, avec toute la joie d'un
père rendu à ses enfants après une longue séparation.

La nouvelle de l'heureux retour du premier pasteur
du diocèse s'était répandue en peu de temps : partout
sur la route qu'il devait suivre s'organisaient des dé-
monstrations en son honneur. " Je ne vous peindrai
point," dit M. Raimbault,* " cette scène attendris-
sante, dont plusieurs d'entre vous ont pu être témoins,
lorsque au sortir de Nicolet, où il s'était reposé quel-
ques jours, au milieu des fêtes simples et naïves, aux
accents de la joie vive et pure des jeunes étudiants
de son collége, il.mit le pied sur le sol dès Trois-Ri-
vières. Rappelez-vous cette députation nombreuse et
honorable, déployant l'oriflamme sacrée sur les eaux
du fier Saint-Laurent. Je crois entendre leurs acclama-
tions redoublées, se mêlant aux cris de joie dont la

* Oraison funèbre de Mgr. Plessis.


